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DEFFAITE 

ENTIERE  DES  AN- 

GLOIS  ET  LEVR  HONTEV- 
fe  fuictc  & rctraittc  de  l’Ifle  de  Ré, 
par  l’Armée  du  Roy,  commandée 
par  MonfîeiitleMarefchaldc  Sckô» 
berg,de  laquelle  Monfieur  de  Ma» 
rillac  eftoit  Marefchal  de  Camp, 
ou  il  a elle  tué  quinze  cens  An- 
glois , quatre  cens  prifonniers, 
outre  lefquesle  MilorMont-joyc^ 
cftépris,&  plufieurs  autresprilon- 
niers  de  qualité. 

Enfemblelebruflement  de  trois  Vaiffèaux , &!aprife 
de  vingts  Dr  appeaux  & quatre  pièces  de  Canon. 

Ces  nouuelles  apportées  aux  Roynes  pat 
le  Sieur  de  Bellfngant. 

A PARIS, 

Chez  I e a k B R v N e t , fur  le  Pont  au 
Change  dans  la  court  S.  Leufroy. 

M.  DC.  XXVII. 

^■VEC  PERMISSION. 
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LA  DEFFAITE  DE 


QVINZE  CENS  AngLOIS 
& quatre  cens  prifonniers, 
& leur  honteufe  retraite 
horsderilledc  Ré. 


Enfemble  la  pr'tfe  du  Milor 
bÆont\oye , de  Vmgtt  Drap- 
peaux  } quatre  pièces  de  Ca- 
non, (y  trois  V" aijjeaux  bru- 
le%  C T efchoiiez . 


E premier  combat 
quic’cft  fai<5t  en  Tlfle 
apres  la  defeente  très 
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heureufe  de  ceux  que  le  Roy 
a choifis  pour  le  fccours  de 
la  Citadelle,  c’eft  donné  le  Sa- 
in cdy  ftxiefme  de  ce  mois,  au- 
quel font  les  Anglois,  mirent 
à terre  la  plus  grande  partie 
des  forces  qu’ils  auoitnt  de- 
dans leurs  vaifleaux , pour  li- 
urer  vne  ataque  generale  au 
Port  fainét  Martin , tant  par 
petarts  que  par  efchelles,  & 
toutes  fortes  de  moyens  dont 
ils fc  peurentaduifcr,fc  mu* 
niflans  de  fers  pour  grimper: 
mais  Ieurprouifion  demeura 
dedans  leurs  mains,  & la  mar- 
que de  leur  captiuitc  ; car  p en- 
fant fe  munir  de  ces  armes 
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pourvaincrc  & furprendrc  la 
Citadelle,  Dieu  les  ohangea 
en  marque  de  feruitude , & la 
France  gardera  cesinftrumés 
de  leur  honte  dedans  la  mé- 
moire des  fiecles  aduenir  ; ou- 
tre ces  marques  d’infamie  qui 
leur  demeurèrent  aux  pieds  & 
aux  mains  huid  cerfs  furent 
tuez,  entre  lefquels  on  remar- 
qua le  Coronel  Morgan 
homme  de  grande  réputa- 
tion parmy  les  Anglois,  ce 
qui  affligea  fort  le  Duc  de 
Bouquingan , & des  lors  il  fit 
vn  fi  mauuais  iugement  de 
fes  affaires  qu’il  cfcriuit  à 
Monsieur  de  Canaple  Mai- 
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ftredccampdu  régiment  des 
gardes  , qu’il  partiroit  bien 
toft  de  l’Iflc  pour  s’en  aller 
faire  vn  autre  chofe  fans  rai- 
fon , comme  celle  qu*il  auoit 
fai  de. 

Moniteur  de  Canaple  v- 
fant  de  prudence  ne  voulut 
rien  précipiter,  il  attendit  que 
Monfieur  le  Marefchai  de 
Schomberg  fuft  pafle  pour 
luy  communiquer  la  reîolu- 
lution  que  tefmoignoit  Bou- 
quingan  par  fa  lettre.  Cepen- 
dant ils  bruilerent  troisvaif- 
feaux  de  t’Angloisefchoüer, 
dedans  lefquclsilsnetrouue- 
rent  pas  vn  homme , & tous 
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les  «offres  eftans  campez  de- 
dans le  Fore  de  la  Prcc,  & re- 
tranchez aux  «mirons  alioiéc 
Etfcogooiftre  le  logement  des 
Anglois  dedans  le  Bourg  de 
la  flotte  à fin  de  les  pouuoir 
forcer  quand  Monfieur  de 
Marfillac,  de  Schomberg  & 
Marillac  feroient  arriuez  : 
mais  l’cnnemy  fe  fentant  foi- 
blc  quita  la  flotte  le  Lundy  de 
grand  matin, à lors  Meilleurs 
de  Bcadmont  & de  Bellingan 
furent  ;du  long  du  bord  delà 
mer  au  Fort  de  fàinét  Martin 
de  Re'  pour  parler  à Monfieur 
de  Toiras  lequel  ils  trouuc- 
rent  hors  de  la  Citadelle  fur 
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vn  barbe  qui  regardent  les  en- 
nemis en  cftat  de  fuitte  for- 
tant  des  rctranchemcnspour 
s’en  aller  embarquer  à la  folTc 
de  Loyc  là  où  cftoient  leurs 
vaideaux. 

Monfieur  de  T oiras  voyat 
leur  deflfein , qu’ils  deuoient 
pafier  à collé  d'vae  chaulTee 
de  marais,  iugea  qu’il  eftoit 
expédiant  de  leur  liurer  lecô- 
bat,  & qu’il  fourniroithuiâ: 
cens  hommes.  Comme  les 
fleurs  de  Beaumont  & Bellin- 
gant  reuenoien  t du  Fort  pour 
donner  aduis  de  la  retraitte 
des  ennemis  , ils  rrouuerent 
défia  les  troupes  aduancees,& 

Medieurs 


de  Schomberg,  & de  Marilke 
qui'eftoient  partez  cefte’nuidfc 
là,&ceîuy  deMÔfieurdeMail- 
îeray,&ayat  laifle  encor  à paf- 
fer  le  régiment  de  Piedmonc 
& Nauarre  , les  moufquc- 
taires  , fi  bien  qu'ils  prirent 
leurs  ordre  pour  s’en  aller  aux 
ennemis  pour  les  combatre^ 
lefquels  eftans  défia  fort  ad- 
uancez  fe  retirant  en  tres-bon. 
ordre, ils  firent  bonne  mine, 
& pour  donner  loifir  à l’irt- 
fanterie  de  les  pouuoir  abor- 
der, fix  ou  feptvingts  hom- 
tues  de  chcual  s’aduancerent 
pour  les  engager  au  combat, 
leur  faifant  des  demies  char- 
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gcs.  Sûr  ces  éntrefaices'Ics  en* 
nemis  firent  monftre{dc  fdi- 
xante  ou  quatre  vingts  che- 
naux poutf  toute  cauallerie, 
lefquelsvindrentau  combat, 
& d’abord  vindrentafronter 
BufluLamet  aucc  facompâ»  j 
gme  de  cheual  ; Ion  a remar- 
qué qu’en  la  meflee  les  All- 
glois  ne  tiroient  point  leurs 
piftolets  qu’à  bout  portant, 
ils  furent  neantmoirts  battus 
& repouflez,  & contraints  de 
fe  retirer  à la  faueur  du  batail- 
lon qui  farfoit  la  retraitte, 
noftre  infanterie  abordandc 
Sieur  de  Droiét  Lieutenant 
des  gardes,  qui  menait  les  en- 
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firnsperdus,  & command  ée 
les  attaquer.  Le  bataillon 
Anglois  fe  retire  fans  faire 
refinance,  & comme  il  fut  au- 
près de  la  chauffée  ils  tour- 
nèrent vifàge,  & femirent  en 
refolueion  de  combattre, 
mais  noftrc  Caualerie  citant 
prefte  les  aborda  de  cofté , & 
l’Infanterie  à 3a  tefte,  & Mo- 
fieur  de  D-roiét  eftâe  fouftenu 
dcM*  le  Marquis  dcFourille 
& de  Moniteur  de  Porcheu 
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Capitaines  du  R cgi  mené  qui 
auoit  Roufïèliere  E rt  feigne 
auec  iuy.üs  mirent  eUdefrou- 
te  toute!  armee  Ângloife,  tail 
tarent  en  pièce  fur  la  place 
jplus.de  quinze  cens  îxomraes^ 
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en  prirent  quatre  cens  prifon 
niers,  dont  le  Milort  Mont- 
joye fre^e  du  Comte  d’Olant 
fuftrccognu,  lequel  dit  qn  il 
croyoit  Bouquingan  mort, 
ireantmoins  l’on  a apris  de- 

finis  qu’il  eft  mis  en  fuittc,il  a 
aifle  pour  marque  delà  cerne 
rite  ôc  de  fa  honte  vingt  dra- 
peaux & quatre  canons,&  en 
toute  l’Ifle  il  ne  relie  pas  la 
queue  d’vn  Anglois.  Voila 
l’heureux  fucccz  des  armes  de 
noftre  Prince,  la  honte  de 
Houquingan  , & les  avions 
les  plus  remarquables  du  lient 
deToiras,  de  Beaumont,  6e 
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dont  la  renommée  fc  puifTe 
entretenir  aux  ficelés  adue- 
nir. 
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